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île tout entiòre, le futur 6tablisseùent, qui devait se trouver à soixante
licues at-dessus de Qu6bec, ne diminuât le commerce de ce dernier
poste, en engageant les sauvages, qui viendraient on traite, à laisser leurs
pelleteries à Villemarie, sans se donner la peine de descendre plus bas.
Elle se réserva donc à elle-mème la tête de l'île de Montr6al, sans doute
afin d'y former, au besoin, un 6tablissement de commerce, qui, se trou-
vant au-dessus de Willemario et des rapides du Saut Saint-Louis, invitât
naturellement les sauvages à y porter leurs pelleteries, de préférence à
tout autre lieu, comme 6tant le premier qu'ils rencontreraient sur leur
passage. En exceptant ainsi de sa concession cette partie de l'île de
Montr6al, elle ordonna qu'on tirât une ligne de s6paration, depuis la
rivière des Prairies jusqu'au lac Saint-Louis, à la distance d'environ
quatro lieues de la montagne. Mais, pour dédommager les associ6s de
Montréal, 1à qui M. de Lauson avait accord6 l'île toute entière, comme
la Compagnio l'avait conc6dée elle-mhme à M. de la Chauss6e, elle leur
donna encore une 6tondue de terre de deux lieues de large, le long du
fleuve Saint-Laurent, à partir de l'embouchure de la rivière de l'Assomp-
tion, sur six lieues de profondeur ; et cette terre, connue depuis sous le
nom de Saint-Sulpice, leur fut conc6d6e, aussi bien que la partie du bas
de 1'île, en toute propriét6, justice et seigneurie, à perpétuité. En même
temps, la Compagnie déclara de nul effet la concession faite le 15 juin
1636 à M. de la Chaussée, aussi bien que le transport de ses pr6tendus
droits à M. de Lauson, à cause du dêfaut d'exécution des conditions,
dans le temps prescrit par les règlements.

XIX.

Combien la Providence seconde les associ6s dans l'acquisition de l'île.

On peut remarquer ici, comme nous aurons souvent occasion de le faire
dans cette histoire, combien Dieu se plaisait à favoriser l'ouvre de Ville-
marie, et à montrer, par les facilités de l'ex6cution, qu'il 6tait seul autour
de ce dessein. Pour accomplir les ordres qu'ils croyaient avoir reçus,
MM. de Montral d6siraient poss6der on propre l'île dsign6e pour l'éta-
blissement (le Villemarie et M. de Lauson, contre sa première inclination,
et contre son propre int6rêt, la leur c6da, en effet, dans son entier. Toul-
tefois, la Compagnie de la Nouvelle-France, en vue d'augmenter son propre
commerce, casse cette cession, se r6servo à elle-même la tête de l'île,
et, pour les d6dommager de ce retranchement, leur offre, d'elle-même,
et leur donne la seigneurie de Saint-Sulpice. Enfin, dans la suite, cette
même Compagnie se voyant hors d'état de faire un 6tablissement dans
cette partie r6sorv6e, et n'en retirant pour elle-même aucune sorte d'a-
vantages, la r6unit de nouveau au reste de l'île, en 1659, pour qu'elle fût
poss6dde 6galeient par les seigneurs de Montréal. Outre l'île qu'ils
avaient d6sir6o, ils reçurent dorc, par ce même contrat de donation, du
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